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DlMTRIHI tio.% de la pièce. 

tîKUARD (Jouait, ninrrluttd «le foumirc». MU. HTACIKTRR. I MARIO!., narçon d'aube ru. , 


TOCRAÜOEAI) Grassot. HERMINIE, femme d« Tourangeau, 

BEAl'COQ Kalekairc. ] EMMA, nièce «te Tourangeau 


A Bagnèm-ét-Bigorre. 


Octave. 

MH'» ClCILt . 

Mot. 


Salon il’un listel meublé. — Porte au fond, à droite et à gauche, 
porte* numérotées; à droite, au fond, une fenêtre. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

MARIOL, *euj, minul ua journal à le maio. 

Oui, Monsieur... Je vas faire les chambres... (s'*«aeyaiu dan» 
un fauteuil. ) CYst-à-dirc je vas lire mon journal, parce qu'en bas 
on e>l dérange à chaque instant. .. je me fais un mauvais sang... 
(Liaant.) a Politique !... » je mVn fiche pas mal de la politique... 
Voyons les faits divers.... « L’oïdium.... celte maladie de la 
«vigne... » ça m’est encore égal, ça... Ali! mon Dieu! sa- 
pristi... Eh bien! en voilà une, de nouvelle!... (il lit.) « Ou nous 
« donne comme positif que... • 

TOURANGEAU, u dehors. 

Garçon! garçon! 

MARIOL, mi.» u drranger. 

VoiUt f voilà !... Voici qui fera joliment plaisir à M. Bcaucoq, 


le president du club des chasseurs du pays, (n lit.) « On nous 
« donne comme positif que... » 

SCÈNE II. 

MARIOL, TOURANGEAU ; pu» IIKRMIMK et EMMA. 

TOURANGEAU, paraitunt au fond, il nt chargé de paquets. 

Ah bien! ah bon!... on le hèle celui-là... cl il lit les galettes! 
(a Marioi.j Allons, prends mes malles... débarrasse-moi do ça!... 
Ou a eu tort de répandre l’éducation dans les couches infimes, je 
l’ai toujours dit. (L« dru» femme* entrent et Mot en toilette de »oyage.) 

MARIOL, i part. 

Décidément, je ne peux pas lire mon journal, moi!... 

HERMIME. 

Eu voilà une idée biscornue, nous faire arrêter à Bagnèrea 
quand nous sommes attendus ailleurs. 

TOURANGEAU. 

Ne censurez pas les actes île votre mari devant un laquais, 
Madame. 

MARIOL, «tiaryé de pAqurt». 

Dites donc, vous t 
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TOl ft* v.r.\r. te iuoi.ImkI a*«r »* eauiic. 

Silence, lUawai'il!»*! 

l'i'h. 

Le fuît «si, mon oncle, que je no comprend •; pas que nonsdus- 
mtdions ici, ptii«quc nos places étaient payées jus jii’à Tarbes, 
mnisauii. 

M'ata-Toui. à maintes reprises, manifesté la fantaisie d'ex- 
plorer les Pyrénéen, oui ou non? 

IICMIIMIE. 

En ôté. oui. 

ioiK.ofiur. 

En été. il Tait trop chaud... Les Pyrénéen ne sont vraiment re- 
marquables que dans la saisuut des nuira frimais... Quoi de plus 
gracieux que celle couche do neige qui semble uii manteau 
Idane jeté par l'index intelligent de la Providence, pour abriter 
la nudité de la nature contre le souille impur de l'aquilon !... 

(Les drus f«mnw» remuai «ni. 

MARIOl. 

Comme ça, Monsieur compte fixer ses laies auprès de noua? 
tourangeau. 

Ah! dis-moi, Scapin... 

MARIOL. 

Mario], Monsieur. 

toirancf u. 

Je préfère Scapin... A quelle heure passe la première dili- 
gence pour Tari «s? 

HF.RMüMK, doccodut. 

Ab! oui!... 

MARIOL. 

Demain, Monsieur, à la même heure. 

TOURANGEAU» 

Ah! ventre saint-gris!... tant pis. 

ilF.RMINIE. 

Nous qui comptions repartir tout de suite. Elle ramwiie.) 

MAI IOE. 

Mais puisque vous venez de la quitter la diligence, je t»c com- 
prends pas... 

TOllASUAl'. 

Est -iv que tu as besoin de comprendre, indiscret Krontin... 
Oh! que! hôtel mal tenu!.. Enfin... puisque le destin m’y force... 
je dormirai sous ces lambris... Prépare-nous des chambres... 
et dare-dare !... 

MARIO!., iuili<|U4St Ia ditiil* » Kmmn. 

Par ici, Mademoiselle... iEt»m« «m.) Ah! Monsieur et Madame 
prennent-ils d'habitude une chambre à deux lits? 

TOURANGEAU . a«*c un Hiurirr 1*1. 

Quelle folie!... à un seul, Ruy-Blas... à un seul... 

nCKNlME, d'un Iwu de reprbclie. 

Gustave!... 

TOURANGEAU. 

Mon épouse a peur des revenants. 

Air de Catpigi. 

Quand elle oi seule et sans rhanilelle, 

.Soudain ma compagne fidèle 
S'imauiu' voir pim d'un esprit 
Qui uMinliinl - autour d«- «on lit. 

Sous s.m lit, et luém’ «Un» son lit. 

Quand je »ui« la , «est autre chose, 

Tonte U nuit elle repose 
Quand je suis U!... 

MAMOL. 

Je le cotnprcDili, 

Monsieur fait peur aux revenants. 
tour arcs au. 

Oui, je fais peur aux revenants. 

Prépm'-iious dans ma chambre une collation simple et fru- 
gale... 

MARIOL, mi tond. 

Trois b> cfteaks pommes. 

UNE VOIX , ai dekon. 

houm !... 

BERMIMK. 

Fais soigner le mien, mon garçon... 

MARIOL. 

Oui , Madame. (aIIam aafowt ci rrUnt.) Trois heefteaks. dont un 
soigné ! 

I.A VOIX. 

Boum!... 

IDOTAVUEAtl, 

Bien!... Luncz-nous . La branche! 

MARInl. . q part. 

Oui, Monsieur, je rai* porter tout voire bataclan dans votre 
chambre, (il prend le* «i entre * ilrviu.) 


SCÈNE III. 


HER1IINIE, TOI RANGEAI', put» EMMA. 

HIRMISIK, 

Maintenant, Monsieur, que imns sommes seuls, voulez-vous 
me donner IVxplieation de volrv t (range conduite?... 

MMRnui. 

Madame, j’espérais que vous auriez la pudeur de ne pas me 
demander... celte explication. Si j'ai consenti à perdre le prix 
de trois places de coupé que j'nvitis payées intégrilieinent au bu- 
reau des diligences de Montpellier, c'est que mon sang bouillait 
à l'idée que pendant une nuit tout entière, un freluquet n’a été 
séparé de vous, IK-rminie, quo iwr la cloison d’une minceur 
dérisoire qui sépare le cou|ié de l'impériale, 

rermmir. 

Eh bien! que fait cc jeune homme?... 

TOVRAMCAU. 

Ce jeune homme vous idolâtre, Hrrminw, c’e«t visible !... et 
je le comprends... vous avez une si belle carnation!... 

IIFJIMIMR. 

Mais qui vous fait croire que ce monsieur... 

TOURANGEAU. 

Il descendait à chaque instant de son ignoble impériale, et 
pourquoi faire?... 

HF.RMINIF. 

Dam!... 

TOURANGEAU. 

Oh! ça n’était pas pour ce que vous pensez... c’était pour 
vous contempler Hrrminic... Je l'ai surpris deux fois les veux 
fixés sur vous à quinze j>3s... Celle habitude à sa raison d'être 
dans l'infanterie... mais dans le civil clic décèle des idées cou- 
pables. 

HKAULVIE. 

Votre affreuse jalousie ne me laissera donc jamais un mo- 
ment de repos .. Parce qu'un jeune homme est descendu à un 
relais, vous eu concluez... 

TOURANGEAU. 

Oh! n’esMjci pas de jeter dans mon âme le voile épais du 
doute, A Montpellier, où le freluquet sus-nommé était installé 
dans l'hôtel qui faisait face au notre... vous correspondiez par 
signes... Il vrai envoyait dm machines comme ça. (il fait u *i*uc 

d'envoyer de* baitm. j 

MERMINti. 

Quelle horreur! 

TOURANGEAU. 

Moi, qui, séduit par votre carnation peu commune, vous ai 
arraché aux chars de ('Hippodrome sur lesquels vous exerciez la 
médiocre profession d'écuyère, pour vous introduire dans un 
monde qui repousse généralement les demoiselles de cct établis- 
sement uxtra-muros. Ah! Hrrminic!... que n’ai-je vu plus tôt 
le mariage d’OIympe, au Vaudeville! cet ouvrage m'eùl éclairé. 

HERMIMK, rwpM*. 

Monsieur, si je n’étais pas une femme comme il faut, je vous 
flanquerais quelque chose par la ligure!... 

TOI RANGEAI'. 

Mais, Madame?... 

EMMA , t)l« HJrt de U chambre de droite. 

Comment vous cherchez enoorc une querelle à ma tante... 

TOI RANGEAI!. 

Emma lie vous immiscez pas dans mes dissensions intestines...*» 
est-ce que tu y comprends quelque chose? 

EMMA. 

Certainement, mon oncle, je... 

TOURANGEAU, l'intcrruanpaRt. 

Tu ne dois pas comprendre, naïve enfant. Enfin, heureuse- 
ment ça va regarder ton mari. 

FJIMA. 

Mon mari? 

TOURANGEAU. 

Eli bien! oui, Je mot est lâché... Sachez que dans un mois un 
honnête homme va vous traîner à l’autel. 

EMMA. 

Ciel !... 

HLHMINIC. 

Vous ne m'aviez pas parié de ce projet. 

TOURANGEAU. 

Comment avez-vous pu penser que nous allions entreprendre 
un voyage aussi coûteux... sous le futü prétexte de voir les Py- 
rénées on hiver?... 

EMMA. 

Mais nous disiez tout à l'heure... 
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Tourargeag. 

C’est en été qu'un visite les Pyrénées, «lors que le soleil, dar- j 
dfliit obliques rayons sur la cime neigeuse des montagnes, 
semble un Ibimli'au allumé par l'index imc-lligcnt de la Provi- 
dence sur des frimais éternels!... (•»«* *Un.) O nature que lu es 
belle dans ton désordre!... 

EMMA. 

Vous un bcatl dire, mon oncle... je ne veux pas me ma- 
rier!... 

TOV RANGEAI’, tirant un* lettre de *a poche. 

Il faut que tu le veuilles... écoute ce que m’écrit à ce sujet | 
mon ami Gros-Bec de Tarbes, (il M.) « Mon cher Tourangeau, 1 
tu me dis dans tou honorée du 12 que la nièce est nubile. ^ — | 
Je connais lin jeune homme dans les mêmes conditions , — c’est 
mon neveu . attendu qu’il est le liLs de nia propre sœur , qui 
est veuve depuis la mort de son mari , ce qui fait que mon neveu 
a hérité de son père puisqu'il est son enfant. C’est du reste un 
garçon rangé comme une batterie de cuisine... et qui a du cré- 
dit mobilier sur la planche... — Viens dune à Tarbes illico. Ce 
mariage serait un bien de plus entre toi et tou vieux. 

« gros-bec. » 

Nous allons donc à Tarbes, chez cet etcollcnl Gros-Bec. Voilà, 
ma femme et ma nièce, le but de ce voyage... Sapristi!... j ai 
l’estomac dans les talons!... Appelant.) Cnspin !... Lolive!... 

MARIOL , t*rtanl de In droit*. 

Monsieur ! (il porte un plateau *ur lequel eu un déjeuner.) Tend, jus- 
tement voilà votre déjeuner... (ruurtngéau prend le plateau de* tatioa 

de Mariai.) 

TOUR ARCEAU. 

Emma, ma niece, Herminie, ma femme, le filet nous réclame... 
Alluiis-v gaiement!... 

KM SEMBLE. 

Air des Pilultt. 

TOt'RARCRAU. 

Le déjüUoor est servi, 

Aujourd'hui, 

Restons ici, 

Demain, iMMll serons avec 

Mon unit Gios-Bcr. 

IBM» tr IIERMIM». 

Le déjeuner est servi. 

Aujourd'hui, 

Restons ici. 

Demain, nous su t ons avec 

Sou ami flrot-Bec. 

(tl* entrent à droite, Emma sort par le fond.) 

SCÈNE IV. 

MARIOL , puis BKALCOQ , ju.ii GERARD *. 

MARIOL. 

Ah ! je vais donc enfin pouvoir Unir mon journal, (il lit.) « On 
nous do ute comme positii... 

OEAICOQ, entrant *i>emcut. 

Mariol!... Mario!!... 

MARIOL. 

Monsieur Beaucoq? 

REAUGOQ. 

Donne , donne ce journal... (il le parcourt.. C'est vrai !! ô bon- 
heur... (u ut.) « Ou nous donne comme positif que Jules Gérard, 
le fameux tueur de lions, doit arriver prochainement dans nos 
mur-, — On sait que trois ours désolent les environs. — Gérard 
a propoeé d'en délivrer le pays. — Il est en route et doit arriver 
prochainement. * Cet hôtel est le meilleur du pays... c'est ici , 
sans aucun doute, que descendra cet homme courageux... Tu 
□l'avertiras immédiatement. 

CÉKAlD, en dehors. 

Garçon!... garçon!... 

MARIOL, 

Oui , monsieur Rcaucoq. 

BfiVUCOQ. 

Quel honneur pour le pays... (En «••riant il w rogne m Gérant qui 

•utre portant une valise. — Il **t eoiïe d'un f« algérien. } 

GÉA»RI) . booivulé. 

Prenez donc garde!... animal ’... 

REALCOQ. 

Quel honneur pour le pays!... (u «>rt cpenin.) 

SCÈNE V. 

GÉRARD, MARIOL. 

•.MURI». 

Garçon t. H 


MARIOL. 

Monsieur... 

GÉRA RI» , u pr.-iiruaut «uni du (jarron. 

Tai exploré les nuire* autels... ils u’y sont pas. . Garçon!... 

M IRtOI.. 

Voilà, Monsieur. 

GÉRARD. 

Je désirerais un renseignement !... 

MARIOL. 

De quelle nature?... 

GERA RI» , lui donnant une pièce lie RtMUi*. 

De quarante sous!.. N as-tu pas «n.ivvu ici une belle et pure 
jeune fille environnée d'un om le disgracieux auquel s'adjoint 
une créature d’un ovale régulier? 

MARIOL. 

Pardon... vous demandez une jeune Olle avec un vieux et a 
femme... noos avons ça! 

GÉRARD. 

O félicité !.. je suis ivre de joie; j'habite sons le même pla- 
fond... je hume le même oxygène! elle l’a embaumé... ça sent 
bon ici!... 

MARIOL, » part. 

Qu’est-ee qu’il a donc à renifler comme ça... 

GÉRARD. 

Existe-t-il encore des cltunihr vs vacantes dans cct étlcn? 

MARIOL. 

Dans cet édm... connais pas. 

GÉRARD. 

Place-moi le plus près possible de In belle jeune fille. 

MARIOL. 

Ah! ah!... compris, Monsieur. 

GÉRARD. 

Eli bien ! oui... je ne chercherai pas à dérober mon amour à 
la clairvoyance... je l’aime d’un amour effréné. — Donne-moi 
une chambre qui ne soit pas trop chère. 

mariol. 

J’ai votre affaire... il y en a une ici... et la belle jeune fille 

Cii là. (il lui montre deui porte» A «Até l'une de l'autre.) 

GERARD. 

Oh! (Tirant une pièce de monnaie de aa poche.) Tiens... voilà eilCurC 

quarante sous... Ab! non... c’est une pièce ne vingt francs. (La 
•«menant dan» »a poche.) Je ht changerai plus tard. Tu t’étonnes, lu 
le vois, de mes largesses. . Ah! c’est que mon amour est brû- 
lant ... j'habite un pays chaud... 

MARIOL. 

Lequel donc, Monsieur. 

GÉRARD. 

L’Algérie... Constanline. . 

MARIOL. 

Ah! mon Dieu! quel soupçon... (courant à un regiure.) Monsieur 
veut-il avoir la bonté d’écrire son nom sur le livre des voya- 
geurs. 

GÉRARD. 

Volontiers. 

MARIOL , liaant par-detciu ion épaulé 

J. Gérard !... C’est lui!... 

GÉRARP. 

Oui, mais lais-loi... j’ai des raisons pour garder l'incognito. 

MARIOL. 

Je comprends... à cause de vos |>elits confrères. 

GÉRARD. 

J’ai donc des confrère» ici... 

MARIOL. 

Oui; niais auprès de vous, c'est tous de la guognolte. 

GÉRARD. 

Bah! chacun a sa spécialité. Les uns s’occupent des animaux 
domestiques... moi, habitant l’Algérie, j’ai toujours préféré les 
hèles fauves, (a part.) Ç:t SC vend mieux... Ali ! à propos, dis- 
uioi, tu vhs aller au bureau des messageries voir s il ne serait 
pas arrivé un ballot en mou nom... il y aura écrit : Beaux, et 
plus bas, Lyon (Hhôuc) . 

M A BIOL, finement. 

Des peaux de lions... je comprends... (a part.) Il faut que je 
loi fasse vérifier mon fu»il... (il «a an fond et décroche un fuît.) Mon- 
sieur... voilà mon fusil... qu'est-ce que vous en dite*?... 

GERARD. 

Rien... Il est chargé? 

MARIOL. 

Mon... Monsieur... il n'y a que la capsule... c’est avec ça <ju* 
je tue les isards... Ah! c’est que je suis un peu chasseur, inui... 

(Il leerwrtie «»u linit.) 

GÉRARD. 

Tant mieux pour toi, mon garçou... va ou je l'ai dit, hem!..* 
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«ARlUt. 

j\ vas, Monsieur. . (a pii.) Courons prévenir M. Ueaucoq... 

(il **rt.) 

SCÈNE VI. 

GÉRARD, wul. «prêt avwir jeté u ««lit# d*n* «n euin. 

Avez-vous parfois remarqué rt»fnbi» i n la température influée 
fur li s dirigions de la jeunesse*... Ainsi, moi, Jona* U*rard, 
nvvnl reçu le jour dans un pays froid... à Lille, m Flandre.. 
j’avais toujours considéré l t femme comme un objet de luxe, et 
point m* me souciais di* l’winour... Zut j Cupidoti, telle chut nia 
dc\ ise. mais depuis que j’ai élu domicile dans la vallée du Saf-Saf, 
près dé Cnmtanline, (i«uiu»i.) pays très-chaud, où Je me livre sur 
un,, grande échelle à la vente et à I» coufcclion des peau* et 
fourrure.*, j’ai senti... j’ai... Oh! oui, allea, que la température 
indue sur les décisions de la jeunesse.. . Notez que j ui pour oncle 
une cxpcce d'idiot qui veut me marier... me marier!. . Allons 
donc!... c’est de l'amour que je voulais, de l'amour brûlant... 
tenus lout enlüre « sa proie al'arfur, voilà mon affaire!... et 
j’att- ndais le moment où le hasard juterait sur ma route l’ange 
qui doit régner sur mon âme... Le moment e-t venu; le liasard 
a fait va petite affaire; l'ange a été jelè. Voici comme: j avais 
reçu d’un client une commande de viiig*cinq peaux d’ours... On 
mé signale à Itagncres un appelé Bonami qui tient ret article... 
j.' pars... Arrivé a Montpellier. je vois, dégustant le rapide dîner 
d’une taille d'hoirs, une Mie p une lillc... « Oh! inéerhi-jc. |e 
serai à elle, ou bien je ne serai à personne. » Précisément elle 
suivait la même route que moi; la même messagerie brouettait 
nos deux rtrurs... de nmpérialc où j'elais, je plongeais dans 
son coupé... je l'admirais... I'. faisait une nuit superbe... (Awe 
ne rerijiine (w<*ie.) U (>àlo lune éclairait la nature endormie de 
son disque argenté!.... Enfin, après avoir pas mal relayé, nous 
arrivons. (a»«c mUi.) Elle est ici!... elle est ici!... Il faudrait lui 
annoncer ma présence par quelque stratagème ingénieux. (voj»ni 
une r uiu.» «H fcust.) U rte guitare ! j’en gratte assez proprement!... 
Si je lui chantais le grand air ue Y Etoile du \ord... c'est qu’il 
n’csl pas dans ma voix... vuvous... dans Robert... (n ehiwtc.) 

Voici donc le* débrl* du monastère antique. . 

Non .. ça ne va pas... il vaut mieux lui faire entendre une ro- 
mani e que j’ai composée dans mes moments de loisir... Elle est 
intitulée tout simplement : La jeune fiU <• qui a passé le yuê. 

Air de Mangeant. 

Tu veut savoir pourquoi dans une nuit d'uutomno 
Oii entendit souvent 

Ma voix qui se mêlait * la vois mouotono 
Pu ui uteus élément ? 

Pourquoi le etiaut «lu rcq, le cri de TatouclUi 
N’iirrncliiid plus nies pleur»? 

Poiirquid Je n'.iiine plus TotAtrcr sur Ih-i belle, 

Mc rotilcrsur les fleurs? 

C'est qu’un jour «lo ret été 
* Plant. 

Contre nue rlrirmillc, 

Je te vis pssscr le gué, 

O gué ! 

Illin. tir jeune fille. 

Tra, b, h, la, 

I.:., U, 

Lé .... 

La porte s'ouvro... A «J. lue... 

SCÈNE VII. 

GÉRARD, HERMIME; puis TOl'HANUBAU. 

HERXIMK. 

Silence! téméraire inconnu, silence I 
<.t» vue. 

Qu'csl-ce qu’elle me veuLcelh-lii 9 

herminik. 

Vos regards m'ont tout dit... mah mon mari... mon tyran... 
je ne puis partager votre amour... Oh! fuyez. . fuyez. . il vous 
tuerait. 

CLIUUD. 

Ah! elle est bien bonne cclk-li. 

TOI RaNGéaU, poiauiaul une ««nielle su cou, SI licol un beeftenk fiche «tau m 

fuarcheUe «4 un morceau de pain. H joue lu scène *•»*» anle tcwt eu mangeant. 

— Avec ti Ui. 

Ensemble!... malédiction! 

bkrmimé. 

Ost ini! 

TOI MANr.ru . 

Epouse coupable ! Vous pruiez le prckAle fallacieux de 


m’aller chercher «b* la moutarde, et je vous trouve traînant mes 
cheveux sur la claie du ridicule!. . Rentrez, Pulipbar!... je veux 
parler à cet homme!... 

RERMUUF.. 

Que va-t-il se passer, mon Dieu!... (site »«.tr* a droit*.) 
TOUtAXCKAl’. 

A nous deux, mon joli Uibi ! 

GÉRARD. 

Monsieur... je suis ravi d'échanger avec vous quelques paroles 
aptrituelles... mais une affaire imprévue... (rau*tc sorti*.) 

TOURANGEAU, te retenant. 

C'étAil eu 1830... 

GERARD, à part. 

C'est quelque épisode inédit de la révolution de Juillet... 

TOURANGEAU. 

Le trois pour cent était it cinquante-cinq... J«. inc promenais à 
pied dans le jardin du Palais-Royal où il faisait justement une 
chaleur étuulTantc. 

GERARD. 

Oui... je m’en souviens... il a fait très-chaud cette année-là... 
mais désolé, Monsieur... une affaire imprévue,.. »«*.) 

Tut RANGEAT, le IttUMl. 

Un jeune étranger me heurte près du bassin, cl fuit tomber 
dans ronde mon feutre blanc que je tenais à la main à cause 
du soleil. 

GÉRARD. 

Celte histoire est palpitante d’actualité. 

TOURANGEAU. 

Le lendemain, je tuai le jeune étranger. 

GÉRARD. 

Eh! mon Dieu, en le tuant, vous lui avez peut-être éjurgné 
bien des petits ennuis... 

TOURANGEAU. 

En 1831, le ministère venait d'ètrc renversé. 

GÉRARD. 

Ahçû! est-ce que vous voulez me raconter l'histoire de dix 
ans!... je ta connais... à quoi tend cette revue rétrospective. 

TOURANGEAU. 

Depuis l’âge heureux de quatorze ans, et j’en ai riuquattlc- 
cinq... 

GÉRARD. 

Franchement, U», entre nous, vous les paraissez bien... 

TOURANGEAU. 

Je me livre à l'escrime... ut lu oses avoir des vues illicites sur 
mon épouse... 

GÉRARD. 

Permettez... permettez... je n'aime pas votre dame... 

TOU RANGEAI 

Comment! tu ne l'aimes pas. . E>t-ce à dire qu'elle est laide 
ou bossue?. .. suis-je une oie? aurais je épousé un singe?.. . 

GÉRARD, froidement. 

Monsieur, j’ignore si les oies ont l’habitude d'épouser dis 
singes... je consulterai Buffmi. Quant à votre dame, je la déclare 
fort bien... Ali! c'est uue belle paroissienne !... 

TOURANGEAU. 

Donc, tu l'aimes... donc, lu es un infâme! Je le donne un 
quart d'heure pour quitter l’Europe... passé ce laps, je te lue... 
fer ou pl->mb, balle on pointe, lieu mim porte.!... (CriuM.) Gar- 
çon!... moutarde pour trois! (il wrt p*r u g*ucb«.) 

SCÈNE VIH. 

GERARD, P v« EMMA. 

GÉRARD. 

En voilà un vilain macaque!.-. Et tu l'imagines que je vais 
m’eu aller-., m’en «lier!... Ah! ah! ah! tu me fais rire, vieil- 
lard, tu tue fais bien rire... 

EMMA , panUunt *. 

Monsieur... 

GÉRARD. 

C'est elle!... la pure jeune fille!... 

ÉMMA. 

11 m'a semble, Monsieur, une vous me faisiez la cuiir... mais 
je dois vous prévenir que c’est inutile... D’abord, je vais me 
marier.. .•ensuite... 

GÉRARD. 

Ensuite?... 

EMMA. 

Ensuite... je ne vous aime pas. 

GÉR ARD , U nui» sur moi «nu . 

Ali ' Mademoiselle, on ne meurt pas de douleur., sons quoi 
je décéderais à l’instant même... 
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LIMA. 

Puis-je espérer, Monsieur, que vous testerez des poursuites... 
GLRvRD, tlodiouL 

Mademoiselle!... des aujourd'hui j’arrèto les frais... mais je 
garderai éternellement le diamant de votre souvenir sur l'éti- 
gère do mou amour. s»tuwu.) Agréez, Mademoiselle, l’assurance 
de ma parfaite considération. 

EMMA. 

CYst dommage!... il est bien distingué, ce jeune homme! 
(>aiu»nt. ) Monsieur!... 

SCÈNE IX. 

Les même s, TOURANGEAU. 

lOl RAViF.AI', ptrateaaul luujouri a**r M luurcMl*. Ml t*«fleak t* IM p"t 
de uumUrd*. — A*« «état. 

EiiHMiilile !... malédiction... 

EMMA. 

Mon oncle ! 

GÉRARD. 

La* macaque!... 

tonusccAt). 

Emma, ma nièce, rentrez... 

imma. • . 

Mais, mou oucle .. 

TOVRARGCvl). 

Rentra, nièce sans vergogne!. . ne voyez-vous pas que je 
veux parler à cette homme... 

EMMA, n«n>bUul. 

J’ohéi», mon oncle... (EU* *>«., 

Totiaocur. 

C’était en 1848... 

GÉRARD. 

Ah! bon... nous la recommençons!... 

10CUMU1 1 . 

|.a rente s’était élevée au laii\ fabuleux de 23,75... 

GERARD. 

Ce n'est pas un homme .. c’ot un cours de la Bourse... 
Monsieur, vos petites historiettes s *i»i cliarniantes, mais j’en 
ai assez... franenement, là, vous m'embêtez!... 

IOCUKUV, a»e« lof ce. 

Je t’avais donné un quart d'heure pour quitter l’Europe... 
Tir»oi ** motitf*. ) Il est vingt minutes, tu devrais être à New- 
York... ( 0 *«m ion dramatique.) Puisque tu es eu fiance, tu nen 
sortiras pas... Après avoir lente de suborner llerminic, mon 
épouse, tu voudrais flétrir Emma, nu nièce!... Tu voudrais des- 
honorer mes cheveux... infâme!... Entre nous, main le liant, 
c'est uii duel A mort. 

GÉRARD. « 

Permettez... permettez... 

TOL'RASGEAl. 

Je cours chercher les armes les plus meurtrières... Ici. dans 
une heure!... Attends-moi. (CrUan.) Garçon! l’addition... 

SCÈNE X. 

GÉRARD, ml, pun MARIOL, pu*» BEAI (tOy, p»i» l>ui le «iiujc. 


GÉRARD. 

Dans une heure !... attends que je vais l’attendre. . Quel nni- 
iii. i ’ . lu hit, langent m'aime pas... je vais chez le Bomuni 
quérir mes vingt-cinq peaux, puis loin-tte cocher!... je file chez 
mon oncle!... (a« nwrDl où il ta r<mr tortir entre Mariol.) 

MARIOL, mmhIIU. 

Monsieur, Monsieur... 

. GERARD. 

Quoi?... 


MARIOL. 

Monsieur, v'Ia tout le pays. 

CRR A RD. 

Qu'est -CC que ça me fait... 

MARIOL. 

Il vient pour vous complimenter. 

GERARD, Muant. 

Moi!... 


MARIOL. 

On vous attendait... Il y a la les jeunes filles... en Mime.. On 
voul ût ifa bord ne prendre que di s rosières... Mais elles roui 

tontes tlfCUpétS. 

GÉRARD, k part. 

t.e»t .-ans doute eu Boiiami et tous les fourreurs du pays qui 
désirent faire ma connaissance. 


MARIO u 

Les V là lotis! les V là tous!... (Parament U«4ucv>|, tiUiyau», »*IU- 
X«ol*e», jeiMct Sites «a Diane portant dat bvniiort». I n limbvcr te« préoedu. 
Toul « moudo «rrit* detix ptr doux et proeeMMUoelleiaeid. ) 

ENSEMBLE. 

Air «le b Mnrtht du Prnphit «. 

, Honneur 

A l'homme plein fie ceeur; 

Ami* , rlucilon» en chœur 
Sou • lotiiinul courte*'. 

Qu’iri 

Chacun lui ruudo Uouunnge, 

Tout Ncinrod, aujourd’hui, 

F»l par lut 

Démoli !... 

REAl'COU, au tambour. 

Tambour! une aubade. (u tambour ndriHc «« roulement. ) Assez! 

GERARD, au^uablede l'étonttfpaen». 

Qn’est-ce qu'ils ont!... quYst-ce qu'il* ont... (Repardiai Rcacroq.) 
CYst sans doute ce Bonomi... Ah! c’est trop, Bouauii, c’est 
trop!... 

BEAI (.00 , A part arec orgueil. 

Il m’appelle son lion ami .. quel honneur pour le pays... (u 
mot w« limrtlr». tire d« sa porhe on pipier. «4 lit.) « Homme éloimillt, l.ft 

Bigorre tout entière vous remercie. Nos muni sont fi< rs de vous 
recevoir, et m’ont prié d’ètn: leur interprète auprès de vous... 
Nous admirons tous votre admirable caractère... et, comme 
preuve de sa sympathie, La Bigorre tout entière dépose par ma 
iiuiin cette couronne sur votre front victorieux, (n lui pta<« «m 
o-Hironn» «ur ta lét«. — Au laminoir. ) Tuillboiir! UliC aubade!... { Vou- 
tr.au routcm.nl. ) AWZ !... 

GERARD, ahuri. 

Mon citer Bonami... Certainement que... (a part.) Ab! çü, 
est-ce qu'ils auraient l’intention de me blaguer?... 

SSAUCOQ. 

Votre main, illustre Gérard,jel merci. 

GÉRARD. 

Non... C'est bien à moi... c'est une politesse qu'ils me font... 
Messieurs!... 

BEAI COQ, a, ce joie. — Aux autres. 

Mes amis, il va nous répondre... 

GERARD, (trarrmal. 

Messieurs et chers collègues, je suis touché d’un accueil au- 
quel franchement j'étais loin de m'attendre. En embrassant la 
profession que j’ai... embrassée, (a«m faire.) et dont je suis fier, 
je trouve la récompense de me» ( (forts dans votre accueil auquel 
; je le répète), j'étus loin d<* m'attendre... t «arque* d'apprwtmiion.) 
Je me sms jeté dans la hèle fauve, et j'ose croire que j’y roussis... 
On peut faire aussi bien que moi, mais j'ai l'amour-propre de 
dire qu’on ne fera pas mieux. 

TOC*. 

Non!... non!... . 

GERARD. 

Mes procèdes sont bien simples, et j'espère le» simplifier en- 
core. . . enfin, je licite de contenter toul le nn mile, afin de mériter 
toujours un accueil auquel, Appa;ut.) véritablement j’étais loin 
de m’attendre. 

TOCS. 

Bravo!... 

GÉRARD, U ctutfch« dw niota, cl, n‘eo trouvant pa». il Irrnl a«rc émotion let 
b» a» a Rrauo^q. 

Bonami, dan» mes bras!.., (u wrr* twaoooq ur wa nnr. 

TOU». 

Vive Gérard!... 

BKAt'COQ, rtnu. 

Et maintenant, à titre de confrère, permetlcz-nom de voua 
offrir ce témoignage de notre aflei tion. (u lui |.r«*eate mi faut.! 
GÉRARD, à part. 

Ah ! çà, ils ont tous la toquade des fusils, dans ce pays ci!... 
Dites donc... il est chargé?... 

RLALCOQ, d’uu air iTiniriliicsce. 

Avec des balles à vis tournante... portant » 1 ,500 mètrps. 

GÉRARD. 

Ah ! ali! j'acceple... je suis un peu ebusseur... 

BlJApCAK) , riant. 

Oui... un peu... beaucoup. . lie! lié! hé! lié! (Crrard rit ><« 

lai tant comprendre./ 

GÉRARD, à pari. 

Il est gai!... il est très-gai !... 

Bf VH(»Q. 

Blais ici nous manquons de 1*0 te» fauves!,.. Oh! le» lion»!.., 
les lions! voili une vraie cba<sc! 
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Vo<l« III itU.U'CI, 
Vou* me frispei. 
Voua ni'cmbélc.l 


GÉRARD , tuuriaul *«M dedaïu. 

Le-* lions!... Eh! mon Dieu, on s'exagère beaucoup l>‘‘ diili- 
citlic de lucr ces aniniaux-là. Savez-vous ce qui fu»l la force du 
lion? 

TOCS , n« curloiiU. 

Non!... 

GÉRARD t froidement. 

C’est la faiblesse de l’homme. 

BEAICOQ. 

Je l'ai souvent pensé. 

UtUID. 

Pour vous faire bien comprendre, fi vais employer la forme 
de l’hypothèse .. Supposez pour un instant que le lièvre est un 
aniuial au'si dangereux que le lion. 

RÉAUGOQ. 

C'est fait... je le suppose... [«« «im.) Noua le supposons. 

TOCS. 

Oui... nous le supposons. 

GÉRARD. 

A présent , supposez qu'en revanche le roi des animaux est 
aussi inuftiMisif que le lièvre. Que va-t-il arriver ? E\ idemuaut 
on t«u ra le lion et on ne tuera pas le lièvre : Et pourquoi 
car. . Parce qu’on n’aura pas peur du li.*n et qu'on aura peur 

du lièvre, (ikaueoq le regarde don air MMt.) VOUS n IVCl [MIS I air 

de comprendre? 

UEAITOQ. 

pardon... j’ai parfaitement compris... c’est urimirablc! Quel 

hoirune!... (Marque* (éseralet d'admiralK».) 

GÉRARD. 

Ah ça ! et notre affaire des ours? 

WACCOQ. 

Dans une heure nous viendrons vous prendre... vous serez 
content... trois ours magnifiques!... 

GÉRARD , v«*. 

Comment, trois! ., mais nous étions convenus de vingt-cinq! 
Qu’est-ce que vous voulez que je fasse de trois ours?... Si l’avais 
su. je ne mesurais pas dérange! moi qui devais livrer, tin cou- 
rant, huit lions, douze tigre» et quarante panthère»!... 

TOCS, are^adniralion. 

Oh îü 

GERARD. 

Faites donc deux cents lieues pour trois malheureux ours!... 
Si j'avais su, je vous aurais envoyé mon portier!... 

BEAUCOQ , d'os Ion humble. 

Nous n’avons que ça pour le moment... 

cErahd. 

Enfin, puisque j’y sui6, je les prendrai... venez me chercher. 

lEAIICOQ. 

Dans une heure... Oh! La Bigorre tout entière vous remercie. 
Tambour!... (fluamn rakacat.; Formez vos rangs... En avant... 
arche!... 

TOUS. 

Vive monsieur Gérard!... 

REPRISE DU CHOEUR. 

(Le cortege t'etl reformé et «ort avec U meme pompa qu'à ma mlrti.) 

SCÈNE XI. 

GÉRARD , puis TOURANGEAU. 
cEraro. 

Ns mii t extrêmement poli» dans ce pays-ci... Quand ce lion 
aini viendrai Paris, je l'inviterai à dîner chez Rféliaut . c’eut 

du r ; mais on y est très-bien. (Tourangeau paraît ; il n quatre pwtolel» 
à a» teinture. dr» fiiscraut d'épdea tout les lxa« cl «n poiguard entre w» 

a roi*. Omni, le regardait.) Quel est ce musée d’arü.lerie? 

TOURANGEAU. 

Je saurai faire re-pecler mes cheveux !... l'un de nous deux 
ne verra pas le soleil de dénia n! 

GERARD. 

Ah! vous voulez vous battre... décidément? 

TOURANGEAU. 

Oui ! je te déteste! je t'aboruinc! 

GÉRARD. 

Moi, je vou» trouve d’un commerce bien désagréable. Ah! 
s’il ne restait plu- que nous deux sur terra, je vous prie de 
croire que le monde finirait. 

Air A’Itaydée. 

• Vou* m'eomijes. 

Vous n’insnltei. 

Toujours sur moi pl i liant comme un moustique, 

Vous hounlounex et vous tn'ustkulez! 

Fb vieux frtloii me pourcbaiM et me pique ! 


TOURANGEAU. 

Battons-nous! 

GÉRARD. 

Eh bien ! ça me va .. tous èles là depuis ce matin à me ra- 
conter des histoires, à me menacer de votre grand sabre. Tenez, 
voilà comme vous me faites peur! (n lui r»it un p»ed «le ou.) 

TOT RANGEAI'. 

Insolent! tu auras ma peau ou j’aurai ta tienne! 

GERARD. 

Je vais m'arranger pour avoir la vôtre... je ne pense pas que 
ce soit d’une bien Donne défaite; mais c’est égal, je pré- 
fère... 

TOURANGEAU. 

Pérou plomb, balle ou pointe, peu m'importe! 

GÉRARD. 

Non , pas tOUt ça. (Il prend Ica anue* qu« Tourangeau « déposées sur 
la liW* «4 Injdli par la friwtrr *.( Pas tout ça.. 'fri-uaul le fusil Jointe 
par Beiucoq.; Voila mou arme , prend» cette autre, (a part.) C’est 
celle du garçon... elle n'est pas chargée, fit nu>u«re le fusil de Mario). 
— Havt.) Et allons-y. 

TOURANGEAU, alUul décrocher le fusil. 

A la carabine! le duel américain... ça me va... pile ou face à 
qui tirera le premier ! 

GÉRARD, «sec dignité. 

Ça m’est égal ! je vous laisse l'avantage... Tirez, Monsieur, 
tirez! voyez comme je suis calme en face de la nwrt. 

TOURANGEAU. 

Eli bien! soit... (il tin. U <*p*ule seule édile.) 

GERARD, tres-traivquikleincflt. 

A mon tour!... Vous avez bien fini, n’est-ce pas? (n «uiebc n 

j.Mie Tourangeau qui «'agile.) 

TOURANGEAU. 

Arrêtez! arrêtez! mon fusil nVlait pas chargé! 

GÉRARD, de même. 

Ah ! ça ne me regarde pas... fallait vous occuper de ça avant. 
Voyou», ne faite-» p.is l’enfant!... (il le eouebeet» joue.) 

TOURANGEAU, dana tout acs éUls. 

Une trêve!. . une armistice!... j’arbore le pavillon parlemen- 
taire. 

GÉRARD, aiec nue ironie arrière, 

Si vous saviez comme c’est vile fait! c’est un vrai plaisir! 

TOURANGEAU. 

Eh quoi! tu es sans pitié pour mes cheveux? 

GERARD. 

Tes cheveux!... ah! quel toupet! Je m'en fiche pas nul de vos 
cheveux!... Est-ce que vous roc prenez pour un coilTeur? 

. TOURANGEAU. 

Tu ne m’arracheras pas le jour! 

GERARD. 

Non, je vas me gêner... ( niant. ) Il est réjouissant!... Tenez, 
voilà un vieillard réjouissant!... Allons, une... deux... trois... 

TOURANGEAU, i« déluluiil e< botnculanl loua le* meuble». 

Au secours! au secours!... 

SCÈNE XII. 

Lés MÊMES, MAHIOL, entrant avec «a plateau sur lequel mal de* demi, 
taiaet. 

MARIOL. 

Ciel! un duel!... Messieurs!... 

GERARD, preiwul le plateau qu'il pu*« à gauche. 

Ah! liens! tu va» noua servir de teuimn !... 

MARIOL, «’intrrpoaaut. 

Messieurs... (Bat, à Tourangeau.) Mais Vous ne savez donc pas à 
qui vous avez affaire ?... (Mooiraai Gérard.) Mais c*e»t Gérard, le 
tueur de lions. I,ll remonte, Gérard le met en joue. il ae taure.) 

TOURANGEAU, à part. 

Sapristi!... c'est donc ça qu'il avait choisi la carabine!... 
(Haut.; Homme étonnant! j’ai eu tort... je vous fais de» excuses. 

GÉRARD, à pari. 

Il est aussi capon que moi, le lâche ! (Hmi.) Je les accepte. 

SCÈNE XIII. 

GEI1ARD, TOURANGEAU. 

TOURANGEAU. 

Comment, c'est vous?... 

GÉRARD. 

Mon Dieu oui!... mon Dieu oui! 

TOURANGEAU. 

Et je ne vonsai pas reconnu!. ..j'ai pourtant vu votre portrait 
chez un armurier! 
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Gérard, ctoiiM. 

Oii m'expose rhez les armuriers! 

nwuuuoi 

Hue Yivirnne... il est extrêmement ressemblant!... il est ex- 
trêmement ressemblant ! 

GERARD. lré»-»urpn». 

Tiens! tiens! tiens! 

TOURANGEAU. 

Et pourquoi venez-vous dans ce pays? 

GERARD. 

Oh! une bagatelle!... on doit me livrer trois ours tout à 
F heure. 

TOURANGEAU, (Otant ou bond. 

Trois ours! comment! vous allez... 

Gérard. 

Oui. 

TOURANGEAU. 

Jeune homme, emmencz-inoi avec vous. 

GÉRARD. 

Je veux bien.,, ça vous fera une promenade. 

• TOI RANGEAI'. 

Oui!... (a pari.) Quel homme! 

GÉRARD, lirtnt M pip«. 

Histoire d’en griller une... en causant. 

TOURANGEAU. 

F.n griller une!... quel sang-froid!... Ah! jeune homme, 
vous m'allez... que ne sommes-nous joints par les liens de la fa- 
mille! 

GERARD. 

Ah! si votre nièce eût été libre!... 

TOURANGEAU. 

Emma, ma nièce!... l'aimeruis-tu? 

GÉRARD. 

Si je l’aime!... 

TOURANGEAU. 

Ah! sapristi!... ah! sapristi!... elle est bien Imnne! N riant.) 
ma niecc! ma nièce! ma nièce! 

EMMA, parmiiaant. 

Me voici , mon oncle. 

TOURANGEAU. 

Viens çà, ma nièce... j’ai changé de visée à pro|Ki* de ta 
main... voilà celui qui va le traîner à l’autel!.. 

EMMA. 

Mais, mon oncle... 

nmiuMB. 

Je sais co que tu vas me dire... que je t’ai promise à un autre, 
à un Olibrius qui m’est inconnu... Ça m’est égal... je suis ton 
tuteur... je te rcmpuignect je le donne à Monsieur. Tel est mon 
ordre, mon ukase. ïimm» aourit.) 

GERARD, »» joif. 

Ah! Mademoiselle... je serais assez heureux!... Ce sourire... 

TOURANGEAU, Iran.porté. 

Elle l’aime!... Sois flère, ma nièce... cet homme c'est... (n 
toi parla te».] 


GERARD. 

Veuve!... (a part.) Est-ce que j'ai mauvaise mine?... serais-je 
indisposé... sans le savoir? 

EMMA. 

Votre profession est si dangereuse! 

GÉRARD , A part. 

Le fait est nue l’odeur des cuirs!... c’est vrai que je ne me 
.‘«ns pas bien ! 

EMMA. 

Dans un instant encore, on vous conduira... (A»ee forw.] mais 
vous n’irez pas!... j'exige de voii9... que vous renonciez .. 

GÉRARD. 

A mes ours... mais de grand coeur... (a pari.)C*c*t deux cents 
francs que je perds, voilà tout! (Haut.) J’y renonce, Mademoi- 

sclle. (ucnnioi# parafe. ) 

SCÈNE XV. 

Les mêmes, HERMIME, pu. MAHIOL. 

■ ERNIMC, arec force. 

Non, jeune homme, vous n’y renoncerai pas. 

GERARD. 

Madame ! 

HERMIME. 

Vous ne pouvez pas y renoncer... vous seriez perdu... dés- 
honoré!... 

GÉRARD. 

Déshonoré!... 

HERMIME, lai donnant ton fotil. 

Pars, noble jeune homme; le devoir t’appelle... accomplis 
ta noble mission... pais... et sois d’aplomb! 

GÉRARD, A pari. 

C’est une famille d'insensés!... (fUui.) En vérité, Madame, 
pour trois malheureux ours... 

EMMA. 

Ma tante a raison; Monsieur, vous ne pouvez manquera votre 
mission... Allez donc!... nos vœux vous suivront. • 

GÉRARD, ahuri. 

Je ne comprends pas!... 

MARIoL, accoorant. 

Monsieur... Monsieur... v’ià tout le village qui vient vous 
chercher! 

SCÈNE XVI. 

Les mêmes, BEAI' COQ, ix village; put» TOURANGEAU. 

I* tillage, ayant à aa tcte Bmoc<h|. arrive pronrtiionnrllrmrnt «ram» A U 
trrnr X*.) 

ENSEMBLE. 

Air du Calife. 

Que toute La Blaorre 
Se pressant en ce* lieux 
Vienne admirer euroru 
Cet homme jrnlacicu*. 


Ciel! 


TOURANGEAU, k Cdrard. 

Dans nn instant, je suis à toi... 


ENSEMBLE. 

Air de U Perle. (MnoeenoL} 
Ce mariage, 

Ali! pour mon tour, 

Ce qu'il présage 
i« bonheur! 
Cc,Uc malheur! 

(Tourangeau tort.) 

SCÈNE XIV. 
GÉRARD, EMMA. 


GERARD. 

Ah! Mademoiselle... je... 

EMMA. 

Certainement , Monsieur, mon devoir est d'oliéir « mon 
oncle... mais notre mariage est impossible! 

GÉRARD. 

Impossible !... et pourquoi ? 

EMMA. 

Ne me faudrait-il pas trembler coU'Uminent pour vos jours?... 

GÉRARD, inqnirt. 

Pour rocs jours! 

EMMA. 

Demain... tout A l’heure, peut-être, je serais veuve ! 


R&AUCoQ, â Girard. 

Homme étonnant, le moment est venu!... La Bigorre tout en- 
tière vient vous chercher. 

GÉRARD. 


Mon Dieu! mes enfants, je suis prêt, moi. 


N ARtOI., prÿuntaat le fuail. 

Voici l’heure de ceindre cette arme que lax Bigorre tout en- 
tière .. 

GÉRARD. 

Ah çà ! est-ce qu’ils s'imaginent que je vais me promener 
toute la vie avec leur fusil... pourquoi ne m'ont-ils pas donné 
une canne? 

REAUCOQ. 

Sommes-nous prêta? 

TOUS. 

Oui... partons! 

GERARD. 

Ah! non... un instant! Tourangeau, vient avec moi... 

HERMIME, a *** effroi. 

Mon mari * ! 


Mon oncle ! 

Me voilà ! me voilà ! 
Ah! 


TOURANGEAU. 

TOUS. 


GÉRARD, riant. 

Ou diable avez-vous pèche ce coutume-là, vous? On va vous 
crier à la chie-cu-lit!,.. 
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TOURANGEAU, do«itin»i>l »uU élftOliu*. 

Emma, nu nièce, llerniiuie, nui femme, dans in- s lira»!... 
iu.kmimi; et Kan*. 

Comilicnl, VOUS voulez?. . (EU«a »e jettent dans hra«.) 

nnuMUO. 

Et maintenant, parlons. 

BEAUCOQ, *Ut villagfoi*. 

Attention, tous autres... une, deux, trois, (on ™i*« Gérard et 
Tuorigrau qui muiI porte* en triowphr.) 

GERARD. 

lié! pas de béliscs! j'aime mieux aller à pied!... Làdiez-moi 
donc!... sont -il» liètc-s ! ... 

REPRISE 01! CHOEUR. 

, (Sortie générale. Gérant rt fourjiigcau jorlé* en Irioenpli*.) 

SCÈNE XVII. 

EMMA, HERMINIE, MARIO!.. 

(MiiMqnc piano k IVctwOre pcndicil U preroiorr moitié (te telle «pêne.) 

Kan*. 

Quel courage, tua tante! Oh! je suis tout émue! 

mermi.me. 

Ali ! cet homme n’est point une poule mouillée! 

a*HI0l., rn In G-nétre 

Tenez... ils sont déjà dans le vallon... 

ta a*. 

Je n’ose regarder... 

«ERMIN1C. 

Moi, nuit plus... 

' MARIOL. 

Il tnarrhe avec assurance!... pas la moindre émotion!... 
rorami’ on voit qu'il a l'habitude d«* cos choses-là!... (Fr»*»iuMnt.) 
But! 

HERMINU . arec orgueil. 

Ah! c’est un rude bonhomme!... 

Tl Alt tUl.. toujowr» « le fenélre. 

Us sont déjà bien loin... les voilà qui grimpent la montagne. 

{il lin? île sa portie me longue rue et regarde ; pointunl un cri.) Ail ! ! ! 

LES FEMMES, »»ec effroi. 

Ah!... 

mariol. 

V’Iâ Us ours!... (naotut et chaatui.) V'Jà les ours!... Tout le 
inonde joue des jamln-s... on le laisse seul avec votre mari.... 
(Coup de fusil «u dclkors.) Tieits!... il COUft devant. 

HER N IME. 

H se sauve ! 

MAHIOL. 

Comme si le diable l'emportait... Ah! tiens. . Monsieur votre 
mari qui se liât à coup poing avec l’ours!... 

HSRMtSIE. 

Ciel! 

^ GÉRARD, ta debar*. 

Ail secours!... a moi... a moi!... fil w pr*ri(.iii* e» wcrp, le* o. 

tenwuU en détordre, pile, ébouriffé.) 

SCÈNE XVIII. 

Lus mêmes, GÉRARD. 

GÉRARD. 

A moi!. . fermez la porte!... ils me suivent... Ah!... (se« 

Jambe, flageolent. Il tombe à moitié évanoui *nr une etinhe. ! 

kermirik. 

Vite, Emma, un verre d'eau! 

GERARD. 

C«st une infamie!... un guet-apens... ils étaient vivants!... 
Trois ours effroyables, Mademoiselle... Irris nui>... Ile la plus 
liellr eau!... 

Hr.RMIMIi. 

Mais Gustave I... mou mari... 

GERARD. 

Ah! rassurez-vous, Madame... monsieur votre mari n’a plus 
rien a craindre... «I est complètement dévoré!... 

HERNIME. 

Grands l lieux ! ( Elle iVranoMll. ) 

EMMA. 

Mon oncle!... (aie %'énvoM.) 

SCÈNE XIX. 

L®S MI.MI s, TOURANGEAU, pél#. le* 'rlrineiil* déchiré* ; un «cil jMcbt. 

TOURANGEAU. 

A moi !... à moi!... (|| tonte sur une chatte.] 


IU.RTIIMI' , eMincI ii lai. 

Gustave!... blessé! 


TOURANGEAU. 

Non!... Tours m’a poché Tmil ! .. (a r.ér*rd.) Dites donc, vous 
avez capotié, vous!... 

GÉRARD. ' 

J’aime bien ça! .. Est-ce qu'ils se mettent dans l'idée que je 
vais cueillir ma marchandise moi-mème!... 

TOUR ARCEAl*. 

Comment, votre marchandise?... mais vous êtes tueur de 
Noos? 

cér vnn. 

Moi? jamais! j»; suis fourreur. 

rois. 

Fourreur!... 


DERMIME. 

Mais vous vous appelez Gérard. 

GERARD, •€H*i*ioeir>rnt éclairé. 

Ali! sapristi! . nom d’un petit bonhomme!... quVst-ce qui 
a pu leur faire croire... 

MARIOL. 

Dame! Monsieur, c’esl moi qui... 

GÉRARD. 

Imliécile!... je m'appelle Jouas aussi... et je ne sors pas de ta 
haleine 1 — Va me chercher une voiture... j’en ai assez de ce 
bète de pays... veux-tu filer?... 

MARIOL, sortant. 

Voilà! voilà! 

TOURANGEAU. 

Mais alors, si lu n'es pas Gérard , tu es donc amoureux de 
ma femme... infâme!... 

GÉRARD. 

I Ah ! vous la recommencez... mais non!... puisque j'aime voire 
nicce! 


TOURANGEAU. 

Allons donc!... donner ma nièce à un ignoble fourreur... Il 
iTy a plus rien de fait entre noos! 

GÉRARD. 

Adieu* donc! Mademoiselle... adieu pour toujours!... Tou- 
rangeau... si, d’ici à une quinzaine, vous changiez d’idée... 
écrivcz-iuoi, franco, à Tarbt-s, chez mon oncle Gros-Bec... 

MER MIME ET EMMA. 

Ciel! 

TOURANGEAU. 

Tu es Gras-Bec neveu!... Ctnm.i, jetlc-tol dans les bras de 
cet homme... c’est le nubile que lu dois épouser. 

GÉRARD. 

Ab! bah!... mais c’est exact. — Mon onde me signale une 
jeune fille... je ne m’aitendais pas à trouver un ange! (Rama 
bâi«« le* »««.) Elle rougit!... j'ai quelque espoir! 

SCÈNE XX. 


Les mêmes BEAICOQ , i.k village, 
tous. 

Vive Gérard ! 

tir. uc. hj 

Homme étonnant, La Bigom» tout entière vous remercie. 

GERA rm. 

Est-il l.irirmnt, celui-là, avec sa lligom'. 

R8AUC0Q. 

Votre plomb victorieux a frappé un des ours. . les deux au- 
tres, effrayes, sont moitiés cri fuyant dans U citerne où il se sont 
noyés. .On les repêche pour le moment. 

GERARD. 

J’en suis charmé. 


REUICOQ. 

Et maintenant, La Rigorre implore do vous uu nouveau ser- 
vice... Une vingtaine de loups furieux désolent la vallée d’Argé- 
Irs, et, si vous voulez .. 

GÉRARD. 

Allez VOUS promener I... (Montraient général dt nrpriae ) Je UO Mil* 
pas ce que vous croyez... je no lue ni les lions... 

tourangeau. 

NI les ours... 

GERARD. 

J'acliûlc leurs peaux... et j’en fais des descentes de lit... à 
votre service! 

i.cs paysans, dt»»puo«jiie*. 

Ali!... 

REAUCOQ, déMpjKnnlé. 

11 était pas lui! (ici <m enleud tout le* ffca.-trr», une rlariactle, une 
jiru*i« cjiMr «t de» «aécuUat Vtir du être d* Yiuümhi}.) 




-J' 


->-S' 


-Bigifeeé-byXècJOgle 


î.r. Ti i:rn nrc lions. 


o 


Qu’est-ce que c'est que ça? 

RKAUCOQ, triUmnrnl. 

r.'i sl la Suriélé philharmonique qui vous donnait un concert. 

Cl UAIXD, m Umckant In oreille». 

Ali! elle est Lion bonne... cl Pair du Sire de Framboisy en- • 
cure... un air qui me poursuit partout... Assez!... assez... 

MA BIOL, rentrât)' 

Ces Messieurs, et ces Dames sont attelés. 

GÉRARD. 

Enfin... ça n’est pas nialhcun-iu ! 

TOURANGEAU. 

On y va! (a Gérant.) Et moi qui t’ai pris pour... étions-nous 
serins !... 

GÉRARD. 

Oh! oui ... vous surtout... Moralité de la chose : Il vaut mieux 
vendre la peau des ours... 

TOURANGEAU. 

Que de les jeh r par terre... soi- mime, (Ouenteud dan. ta «>ur le 

henni Minent de» cberau» <4 le fouet du |io*till«i.) 

GÉRARD. 

A Tarbes!.,, 

TOUS. 

A Tarbes!.., 


CHŒUR FIXAI* 

Air : /,< Cotaqac tin Don. (M tuceanl ) 
Plus d'onnid, 

De souri '. 

I»! h ü*ai d , aujourd'hui, 

Cnil, en ce jour. 

Ht l'hymen cl l'amour. 

GÉRARD, au public. 

Air : Madame Favart. 

I.< ‘ seuls liou* dont /aime In conquête, 

Sont Ira lion* .. que j'aperçois tel. 

Ou le* rVonnill aux favorhs-rot'letle, 

El leur thiMcrt esl devant Tortoni. 

Ces lions-lit sont rent|dia «P |>oli(eue... 

TliORASCKAU. 

Ain,i. Messieurs, pnr des bravo* nomhrcui, 
Prouve» lue ti vite aui lions Je nol' pièce, 
Que les lions ne se matig'nl pas entr'enx. 

tors. 

Prouve» bien vite aux Itou* de la pièce, oie. 
CJIOU R , REPRISE, 

Plu* d'en nui, elc. 


rw. 


Hs. d’ Invent: .^.q . 


-a*. 
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